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Si vous possédez des renseignements supplémentaires sur ce Légionnaire, merci de bien vouloir nous les transmettre à l’adresse 

figurant au bas de la page d’accueil de notre site nous mettrons à jour sa biographie. 
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Biographie d’Albert GUENY  
(1873 -1946) 

 

 

Source : Christian Rouzaud son Petit-Fils 

 

Le Général Albert Gueny est né en 1873 à Metz mais son origine familiale est de 
la région du Beaujolais. Son Père né dans la commune de Lancié est alors  capitaine 

de l’armée de terre Napoléonienne. Il perd sa Mère à l’age de 1 an et reste orphelin 

avec un frère unique de 3 ans. Son Père ne se remariera qu’en 1892. En 1887 à l’age 

de 13 ans, il rentre à l’école militaire de « la flèche » bénéficiant d’une bourse où il 

obtient son Bac avec mention. 

L’Ecole de la flèche étant un lycée destiné aux jeunes voulant faire une carrière 

militaire après le bac. En 1892, il rentre sur concourt à l’ecole de Saint CYR et en 

sort sur concourt comme sous-Lieutenant. De 1895 à 1896, il fait l’école de 

cavalerie de Saumur où il obtient la mention très bien. 

Il se marie en 1906 à l’age de 33 ans avec Marie Thérèse Saint German âgée de 21 

ans fille d’un médecin Toulousain. Ils auront  2 enfants, Simone en 1907 et 

Geneviève Eliane en 1910.  
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En 1911, il rentre sur concourt à l’école supérieure de guerre ce qui lui donnera par 

la suite le grade de Commandant (officier supérieur) ou l’équivalent de chef 

d’escadron. 
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Ses principales affectations  auront  étées : 

 

 

 

 

-  1° Chef d’état-major du gouverneur 

militaire de Dunkerque de 1917 à 

1918 attaché à un régiment de 

cuirassés assurant la défense de 

cette ville. 

 

 

- 2° Sous-chef d’état-major de la commission inter-allié de contrôle 

installée à Berlin  après la première guerre mondiale de 1918 à 1925 afin 

de s’assurer des accords d’armistice. Il est à noter que durant cette 

période, Albert  Gueny avait été étonné du dynamisme Allemand et du 

sérieux de ce peuple. Il avait donc déjà un pressentiment pour l’avenir et 

en avait fait part au gouvernement français de l’epoque mais il n’aura pas 

été écouté. 
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- 3° Colonel, commandant le 10° DRAGON régiment de cavalerie à 

Montauban de 1925 à 1932 dont ce régiment s’illustra tout 

particulièrement lors des inondations exceptionnelles de Montauban et de 

sa région en 1930. 

 
 

Titulaire de 15 Médailles dont les plus prestigieuses sont : 

 Commandeur de la Légion d’honneur 

 Officier des Palmes Académiques 

 Croix des services distinguées 

 Croix de Guerre 1914/1918 avec Palme 

 Croix du Soleil Levant 4°Classe. 

 

Aux archives militaires du Château de Vincennes à Paris, il est noté qu’Albert Gueny 

aura été l’auteur de différents ouvrages militaires mais à ce jour il ne m’a pas été 

possible d’en retrouver les traces. 

Nommé général à Toulouse le 26 juillet 1932, il prendra sa retraite et décèdera en 

1946 à l’age de 71 ans et laissera son Epouse veuve qui mourut en 1984 à l’Age de 

101 ans. Depuis  son arrivée à Toulouse en 1932 le Général habitera au 1° étage du 

19, Rue Ozene à Toulouse immeuble appartenant au Docteur Laval. Cet appartement 

sera occupé jusqu’au décès de son Epouse. 
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Il faut noter que contrairement à son père, Pierre Gueny devenu Lieutenant-Colonel 

et son frère Benoit Edmond Gueny également Lieutenant-Colonel, Albert Gueny  

sera rentré dans l’armée en faisant les grandes écoles et a été directement 

officier. Toutefois  ses affectations liées le plus souvent à un état-major ne l’ont 

pas empêché de ce battre dans les tranchées pour faire corps avec ses hommes 

pendant la première guerre Mondiale. C’est ainsi que le 12 Mai 1916 avec le grade de 

Commandant se trouvant dans une tranchée, il est blessé suite aux bombardements 

Allemand. 

 

Alors qu’il commandait le 10° Dragons de Montauban au début de l’année 1928 à l’âge 

de 55 ans Albert Gueny aura eu un grave problème de santé lui rendant l’usage d’une 

main très difficile et l’empêchant presque d’écrire. Toutefois compensant par une 

très grande mémoire et une volonté sans faille, il continuera à commander son 

régiment de cavalerie jusqu’à sa nomination de Général. Sans sans ce problème de 

santé sa carrière déjà briante l’aurait  amené à de plus hauts sommets encore… ! 

 

 


